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IMPRESSION DE JOBS 

Ds toute espèce, concernant les Cartes, 
les Entêtes de Factures, les Reçus, les 
Billets d'Enterrement, les Affiches ou 
Placards,"los Briefs d'avocats, etc..  le 
tout promptement et soigneusement im 
primé, soit en anglais ou en français, 
onand les ordres sont laissés à notre bu

reau, rue Washington, près le bui eau de ferti]ité fabuleuse, et avec les 
Poste, ou donnés M notre Agent. 

i | froid, apprennent à travailler, car 
' sans cela ils ne pourraient pas vi
vre. Dans ces régions septentrio
nales, chaque membre d'une pauvre 
famille doit être un producteur : 
"Comme le rejeton est plié, l'arbre 
est incliné-7, et les habitudes de 
travail ainsi prises restent chez 
l'homme pendant toute sa vie. De 
là vient que les hommes du nord, 
les Européens, ou même ceux des 
Etats voisins, mais plus pauvres, 
quand ils viennent s'installer en 
Louisiane, presque tous 

•prospèrent invariablement. 
Avec des terres à bon marché, un 

climat doux et sain, un sol d'une 
nom- I 

Temps où les opérations commen
ceront. 

Cette Société pourra commencer sf*s 
opérations aussitôt que Cent Mille Dol
lars du Capiial social auront été sous
crits 

Les pouvoirs administratifs se
ront confiés à : 

Un Bureau de Directeurs, composé 
entièrement d'Actionnaires avant domi
cile dans l 'Etat de la Louisiane. Tou
tes les opérations de cette Société se
ront dirigées par le Bureau des Direc
teurs, qui sera choisi,  le lundi de dé
cembre 1873, et de même chaque année, 
par le 
reaux 

Débarrasser les propriétaires ac
tuels du surplus de leurs terres, en 
l'achetant, et versant dans leurs 
mains des capitaux qui devront les 
mettre à métm) de donner une meil
leure direction à la culture de celles 
qui leur resteront; 

Venir en aide au petit, mais la
borieux et intelligent propriétaire, 
en lui faisant des avances qui lui 
permettront de se donner une Iiubi-
tation plus convenable, pour lui et 

s Actionnaires réunis dans lus bu- ! ]es siens, et cela à des conditions 
de la Ci mpagnie, qui nommeront |  i.  

—Prix Modérés.-

Nos Aïeuls. 
Mr. HARRISON ROGERS est notre A-

m-iit-Voyflgeur, et il est dûment autorisé 
à faire des abonnements au COTTOX-BOÏJ. 
et »A SCUAK-BOWI-, et à en recevoir le 
•tentant. 

Agent à la Nouvelle-Orléans—Mr. THO
MAS McÉsTYRE, No. 12, Commercial 
Place. 

Faitg sur l'Ouest de la Louisiane. 

Bien qu'il soit parfaitement in
contestable que l'Ouest de la Loui-
giano possède des avantages salis 
égaux, tant sous les rapports de la 
richesse du sol, des facilités pour 
envoyer les produits au marrché, 
de son adaptation à la culture des 
fruits, que sous celui de la douceur 
de son climat particulièrement fa
vorable à l'élevage du bétail, etc., 
nous rencontrons, néanmoins, des 
personnes qui avauçent que les étés 
sont trop chauds pour que la race 
blanche puisse travailler la terre 
pendant les fortes chaleurs. Ceux 
qui se sont fait une telle opinion 

ne connaissent pas notre climat, 
car il a été pleinement démontré 
par des rapports météorologiques, 
pendant plusieurs années, que les 
étés ici ne sont jamais aussi chauds 
que dans aucun des Etats plus au 
iYord. 

Comme nous l'avons mentionné 
précédemment, la formation parti
culière du sol des Attakapas et des 
Opeiousus, qui consiste principale», 
mens en prairies, nous met à môme 
d'avoir tout le bénéfice des 

brises de la mer, ê 
qui soufflent du nord, venant par le 
Colfe de Mexico, pendant tout l'été, 
et qui rendent la résidence ici des 
plus agréables. 

Les ho »»nos blancs sur le terrain. 
Il n'y a aucune partie de la Loui

siane où les hommes blancs aient 
pu, coaime ici, travailler la terre, 
pendant tout l'été, tout en conser
vant une bonne santé et en parve
nant à un âge avancé. C'est ce qui 
a en lieu chez la population créole 
dfpuis la fondation de cet Etat, et 
«acune classe de peuple, dans au
cun pays, ne se porte mieux et n'at 
teint tin plus grand âge. 

Même les Immigrants, 
lui prennent ordinairement soin 
(î'eux-même, peuvent travailler, du
rant tout lenr premier été ici, sans 
maladies, quoiqu'ils soient en ap
prentissage d'acclimatation. Nous 
n'avons jamais entendu parler d'au 
can pays où le nouveau colou ait 
ffioins à craindre qu'ici le change-
went de climat. 

Moins île maladies 
se manifestent ici quo sous des eli-
®ats plus froids, et les fièvres et 
le» affections de toute espèce cèdent 
plus facilement au traitement me
dial que dans tout autre pays, que 
DOBS saohions. 

3ofre climat ne débilite pas. 
^ oici qjcore une impression erro-

Bte que nous désirons faire dispa 
r^tre de l'esprit des immigrants. 
("euI Qui n'ont pas fait l'épreuve do 
n°tre climat, supposent générale 
®snt qu'il est débilitant,—que, les 
fctes étant si longs, une personne 
doit bientôt s'atîaiblir et tomber 
sialade. Et l'écrivain a passé plus 
sieurs étés en Loqisiano et n'a jus 
lu «i présent ressenti aucune indis-
fosition, bien qu'il ait, pendant ces 
quatre dernières anuées, continuel* 

eut voyagé à cheval à travers le 
p* saus avoir une ombrelle pour 
• protéger contre l'ardeur du soleil 

os le« piB8 grandes chaleurs de 
6t, quoiqu'il soit resté si long-

®ps exposé à cette aidenr, il n'a 

vs Bonle fois indisposé. 
88 mentionnons .notre propre 

Précisément parce que nous ne 
Q!®cs pas ué en Louisiaue,, 

manque d'énergie 
uuo grande partie de la popnla-

irih • .  la Louisiaue cst à tort at 
u ftaftueace du climat. Il est 

^ 'wnrttosenient vrai 

dix Directeurs habitant la Nouvelle Or
léans et un Directeur dans chacune des 
diverses paroisses de l 'Etat où mille ac 
tions du Capital social auront été sous
crites. 

Premier Bureau—Premier Comité 
breux avantages quo nous avons I exécutif—Premier corps d'Olliciers. 
Uépeints dans la série des articles 
précédents, aucun pays sur la sur
face du globe n'offre aux immi
grants une position plus engagean
te. Si, une fois installés ici, ils se 
donnent la moitié de la peine qu'ils 
avaient l'habitude de prendre sur 
le sol natal, nous sommes sûr qu'ils 
prospéreront invariablement. Cela 
est d'autant plus Vrai que, seuls, les 
hommes d'énergie quittent le ber
ceau de leur enfance et vont à la 
recherche d'un autre domicile dans 
des contrées nouvelles et meilleures 
où ils espèrent trouver le degré de 
prospérité que leur ambition leur 
fait rêver. 

Venez, amis, l'invitation est cor
diale et fait écho dans tous les 
cœurs de notre population. Mainte
nant, nous posons en fait que, sans 
immigration, il ne saurait y avoir 
de prospérité générale en Louisia* 
ne, et nous voyons avec plaisir que 
l'esprit public se réveille enfin et 
tourne, vers cet important sujet, 
son attention mieux qu'il ne l'a ja
mais fait. Nous appelons l'attention 
de nos lecteurs sur l'exposé des 
vues de la Société d'Immigration 
de la Louisiane, et espérons qua ses 
efforts nons mettront bientôt à mê 
me de réaliser tout ce que nous 
avôns espéré pour l'accroissement 
do la population dans l'Ouest de la 
Louisiane. 

THE 
LOUISIANA IMMIGRATION 

and Homestead Company. 

Tel est le nom de cette Société 
d'Immigration, dont le domicile et 
le principal office devront se trou
ver dans la ville de la Nouvelle^ 
Orléans, Etat de la Louisiane. 

L'espace nous manquant, nous 
ne donnerons à nos lecteurs que les 
points capitaux de la Charte de 
cette Société. 

Durée et Pouvoirs do la Société. 
Pendant une période de vingt-cinq 

ans. à partir du 8 février 1873, ladite 
corporation aura et transmettra, sous 
son titre social,  le pouvoir de contracter, 
poursuivre et être poursuivie sous son 
titre social,  fabriquer et employer un 
sceau de corporation; posséder, rece
voir, acheter ou acquérir autrement, 
vendre, hypothéquer ou engager, ou 
aliéner de quelqu'autre manière; trans
mettre, sous son titre social,  toute pro
priété mobilière ou immobilière prêter 
de l 'argent sur hypothèque ou sur gage 
meubles ou immeubles, nommer et dé
signer tels administrateurs, directeurs 
ou officiers que ses intérêts et sa con
venance peuvent exiger; de faire et d'é
tablir tels règlements qui seraient né
cessaires et à propos pour la bonne Ad
ministration et la gestion de Ses affai
res. 

L'objet et le but de cette Société 
sont les suivants : 

Introduire des émigrants étrangers et 
Américains dans l 'Etat de la Louisiane, 
y encourager leur établissement sur les 
terres possédées ou surveillées par la 
Compagnie; donner aide et facilité aux 
possesseurs de propriétés foncières dans 
l 'Etat pont- les vendre aux émigrants et. 
à toutes les personnes qui désirent une 
demeure fixe; posséder, recevoir, ache 
ter. ot acquérir,  sous sou titre social,  
toute propriété mobilière ou immobiliè 
re. subdiviser en lots toutes terres awwsî 
possédées ou acquises, y construire. Ifs 
améliorer, les louer, les vendre ou en 
disposer autrement, les transférer, louer 
ou vendre tonte autr.s terre qne pour
rait posséder ladite Société soit en ver
tu d'une procuration, soit par tout autre 
intermédiaire; faire des avances sur des 
immeubles ou sur toutes autres garan
ties satisfaisantes, à des personnes 
ayant des ressources limitées, pour 
construire des maisons, leur permettant 
ainsi de devenir possesseurs de maisons 
confortables pour leurs familles moyen
nant de petits paiements comptant, à 
des conditions de crédit adaptées h leurs 
ressources et îi un taux raisonnable d'în 
térêt; appuyer l 'organisation d'indus 
tries et de main d'oeuvre locales, aider 
les colons à développer les ressources 
minérales et agricoles des terres sur les 
quelles ils s 'établissent; et généralement 
faire et exécuter tous les autres actes, 
opérer toutes les autres transactions 
non prévues dans cet article, et qui 
peuvent être nécessaires pour meltre 
complètement à effet le but et l 'objet de 
cette Société. 

Capital social—Actions et verse«« 
mente. 

Le capital social de certe corporaiion 
sera d'un Million d» Dollars, avec le 
privilège de le porter à Deux Millions 

Conn la ~— **"* flU n  bc^ui- partagés en Deux Cent Mille Actions. 
P wä 1103 coucitoyeusrt **j;0 valant au pair Cinq Dollars chacune; et 

1 ' les certificats de çes actions rte tieroat 
îélivrés que contre paiement intégral. 
Dix pour cent de chaque souscription 
seront payables au moment de la sous
cription, et les quatre-vingt dix pour 

gç r • - cent .pstant, partagés en neuf verse-
,  ® 1* vie assez douce menta égaux, lesquels seront r aspect i-
wriaer beaucoup de peine T p m p n t  p t  payables K chaque tri-« 

/levés dans nn pays tST juaqu'h comP1^ libJ" 

f «c no3 coucitoyeus)! , v* »° •  < : 0  

' P é d a n t  p a s  < m \ I  \ s t o n *  ï. I 

„ ... 
»Mais cela tient à la grande 

<lu 801 lui permet à l'hem-

Les actionnaires, nommés ci après, 
constitueront le premier Bureau do Di
recteurs et oci useront leurs charges 
jusqu'au Troisième Lundi de Décembre 
J873, ou jusqu'à ce que leurs succès 
seurs soient dûment élus et reconnus :  

J. 1J. Price, président; G. T. Beau-
regard, vice-président; E. A. Tyler, 
1). Warren lîrickell, Louis Schnei
der, Charles Lafitte, J. S. Copes, 
J. A. Shakespeare, James Wallace, 
J. Lapène, A. A. Mouton, J. Pas-
sama-I)oméuech, I). Ii. Hill, Daniel 
Dennett, A. Declouet, T. Bailly» 
Blanchard, Cyrus Pussy, John A. 
Taylor, Wm. M. Burnell, A. J. Nor
wood, Andrews McCullom, Pierre 
Maspéro, II. M. Payne, Frank l'ar-
goud, Johu Cannon, F. Limet et A. 
Gerard. 

Le premier Comité exécutif sera 
composé comme suit : 

G- T. Beauregard, D. Warren Bric-
kell.  J .  A. Shakespeare, James Walla 
ce, J.  Passama Duinenech, qui, avec J 
B. Price, Président, nommeront, dans 
les dix jours de leur installation :  

Un Secrétaire, qui sera le gardien di-s 
archives de la Corporation, du Conseil 
d» Direction, du C"inité exécutif,  et qui 
tiendra des procès-verbaux complets et 
exacts des délibérations. 

Un Trésorier, qui recevra les fond 
de la Société et les déboutera confor
mément aux instructions du Conseil des 
Directeurs et par délégation de son au 
torité, contre reçus ou certificats. Il  dé
posera les fonds de la Société dans telle 
Banque incorporée par l 'Etat de 
Louisiane, que désignera le Conseil.  

Un Avocat, qui sera le conseil légal 
du Conseil de Direction et qui dirigera 
les poursuites ou défenses dans tous le 
procès où la Société sera partie. 

Un Ingénieur, qui. sur les ordres du 
Président, fera les expertises et estima 
tions, arpentages, plans, cartes, etc..  
qui seront nécessaires pour les intérêts 
de la Société. Il  remplira, d'après les 
instructions du Président, toutes les 
fonctions de sa charge. 

Transfert des Actions. 
Les Actions de cette Société seront 

considérées comme propriété personnel 
le et seront transférables sur simple re 
mise des certificats, émis en faveur du 
porteur. 

Limite de la responsabilité des 
Actionnaires. 

Nul Actionnaire, en aucun cas. ne se 
ra tenu responsable au delà du montant 
de ses actions ou de ses engagements 
envers la Société. Nul défaut de forme 
dans le conrs de l 'organisation, n'aura 
pour effet d'annuler la Charte ou d'ex-
prser l 'Actionnaire à une responsabilité 
au delà du montant de ses actions. 

Actionnaires délinquants. 
Tout Souscripteur ou Actionnaire qui 

négligera ou refusera de payer poi,c 
tuellement ses versements à l 'échéance, 
sera passible d'un intérêt de 8 pour cent 
sur le montant dû par lui. et jusqu'à 
parfait paiement de celui-ci,  et si les 
dits versements ne sont pas effectués 
dans les trente jours après l 'échéance, 
le Conseil pourra faire vendre aux en 
chères ou à l 'amiable lesdites actions, 
après dix jours d'avis dans un journal 
publié en cette ville, ou do poursuivre 
judiciairement le remboursement du 
montant exigible 

Amendements—Dissolution. 
Réunis en Assemblée Généraie, les 

Actionnaires pourront fairo des modifi 
cations au présent acte, et? avec le con
sentement des trois quarts des votes, ils 
pourront également faire prononcer la 
dissolution de la Société. 

Etats annuels—Fonds de réserve-
Dividendes. 

Chaque année, dans un ou plusieurs 
journaux de la Nouvelle-Orleans, le Con
seil de Dirèction fera publier un état 
des affaires de la Compagnie. Sur le* 
aets profits réalisés, i! sera prélevé 25 
pourceut qui seront placés au fonds de 
réserve. Le surplus sera réparti entre 
les Actionnaires, au prorata des sommes 
payées par eux. 

Les Corporations comme Action^ 
naires. 

Les Corporation's peuvent devenir ac
tionnaires de cette Compagnie. 

Liquidation. 
A l'expiration de la Charte, ou plus 

tôt s ' il  en est décidé ainsi,  les affaires 
de cette Corporation seront liquidées, 
ses dettes payées et la balance partagée 
entre les Actionnaires, au prorata des 
sommes versées par eux, sous la sur
veillance de trois Commissaires nommés 
par les Actionnaires. 

La Charte a été enregistrée en 
l'étude de Me Théo. Gnyol, Notaire 
Public à la Nouvelle Orléans, le 8 
février 1873. 

Nous prions nos lecteurs de lire 
avec attention le paragraphe qui a 
pour titre : 

fj objet et le but de cette Société, etc. 
Us y verront que cette nouvelle 

Institution ue peut être qu'un bien
fait, et un grand bienfait pouf la 
Louisiane-: c'est la régénérescence 
de notre Etat que la Société d'Im
migration de la Louisiane va en
treprendre. 

Faciliter l'iutroduction des immi
grants sur notre sol, leur vendre, 
leur loner des terres, les aider dans 
la construction de leur habitation ; 

de crédit à un taux raisonnable; 
Appuyer l'organisation de certai

nes industries dans les localités; 
Faciliter le développement des 

ressources minérales et agricoles 
des terres sur lesquelles les immi
grants s'établiront, 
»  E t  faire, enfin, tout co qui sera 
nécessaire pour parvenir à augmen
ter le nombre dos colons et à tirer 
le meilleur parti possible des ris 

chesses que renferme notre sol. 
Vous le voyez, lecteurs : le pro 

gramme est beau et plus beau que 
no peut l'être celui qui vous promet 
une brillante représentation à l'O
nt de la Nouvelle-Orléans ou aux 
Variétés, où la troupe d'Opéra-bouf* 
fe d'Aimée fait fureur eu ce mo
ment, et à tel point que les places 
se vendent six jours d'avance : ou 
se les dispute, on se les arrache. Et 
que voit-on là?—Quelques pieds 
mignons, quelques fines jambes de 
jolies femmes. Et pour voir cela, on 
paie $1, §1 50, 82 peut-être, et en
core si ou était actionnaire! 

Mais quel autre théâtre, quelle au
tre scène que cello que présente â 
l'esprit, à l'œil le so! de la Louisia
ne se couvrant de nouveaux colous, 
do nouvelles habitations, de nou
velles familles ! 

Et quel autre spectacle que celui 
que présenteront nos terres, au-
jourd'liui image de la paresse ou de 
la pauvreté; demain, image de la 
virilité laborieuse et semi-fortunée! 

Et cet autre tableau de nos plai
nes, de nos prairies couvertes de 
guérets, ou bien de plus nombreux 
et plus beaux troupeaux ! 

Et nos petites cités paroissiales 
s'aggrandissant, s'arrondissant, se 
faisant des joues rebondies en tra
fiquant avec la population plus 
compacte et plus aisée des campa
gnes environnantes ! 

Ici, la scène ira toujours en s'em-
bellissaut, i'iutérét sera toujours 
croissant, et la durée du spectacle 
ne finira, pas même après la mort 
de chacun de nous tous ! 

A vous, marchands de grocerie, 
de chaussures, d'habillements, d'us, 
tensiles de ménage, de dry goods, 
de drogues, d'ameublements, de bi
joux, d'horlogerie, etc., que vous 
faut il ?—Des consommateurs, des 
consommateurs.—Fort bien, prenez 
quelques actions, chacune de 5 dol
lars, à la Compagnie d'Immigration 
de la Louisiane, qui enverra des 
colons dans les environs de Vermil-
lonville ! 

COTON. 

Le mouvement du coton à la Nouvel
le Orléans était comme suit,  le 27 fé 
vrier. 

Embarquées ou pour être embarquées 
8L00U balles, dont 40,000 balles pour 
Liverpool; 11,000 pour le Havre; I.OO'I 
pour l 'Espagne; 5.000 balles à destina
tion de Blême; 0.000 à destination de 
de Cork; !•'! 000 à destination do la mer 
du Nord, et 5 000 pour le Nord. 

Le stock, au 31 août 1672, bail.  <i 259 
Aarrivé, depuis cette date 993 731 

OUVELLË6 LO€?ALE$. 

Claudon, notre 

"g-^r, a ouvert sa 

1.104 990 
Expédiées précédemment ? 10.-09 

Stock en mains, et s u r  n a v i r e s  
non expédiés. 1";,72I 

S^ock, l 'an dernier, à la période 
correspondante 211.512 

L'Exchanare rapporte :  Marché facile 
et pris irréguHers. Ventes de 8.000 bal
les, y compris 050 écoulées IIÎT. Ventes 
pour le futur, 200 balles livrables t 'a mai 
à If A j .  

HORLOGER—Mr. L 

nouvel et unique hor 

boutique, rue Maine, à côté du magasin 

de Mr. P. Bourges, où il se charge de 

la réparation des .Montres, Horloges et 

Bijoux qu'on veut bieti lui confier. 

11 offre comme références :  JIM. C. 

De Bâillon, Ed. Cain, F. Bourges, etc. 

Comme les relations.qui doivent s éta

blir entre le publ'c et Mr. Claudon, sont 

une affaire de cor fiance, puisqu'il  s 'agit 

de lui confier des objets d'une certaine 

valeur, il  est juste que le public sache 

il a affaire. Mr. Claudon n'est pas 

leaa de passage; i! a un établisse-

. Washington, à vingt (t.  quelques 

de Vermiilonviüe ;  il est marié et 

S>i'jx-rlH's Tclcgraphiyncs. 

(Extraits de VAbeille.) 

Madrid. 27 iév. — Le Ministre des co
lonies a télégraphié aux autorités de Ou 
ba et de Porto lîico la formation é'un 
nouveau ministère et dit que la Répu
blique défendra, à tout prix, l ' intégrité 
des A. tilles. 

Madrid, 27.—Castt ' lar a adressé aux 
puissances étrangères un mémoire où il 
demande que la liépub 
nue. .- 'appuyant sur c 
lion de ItfOd a été ree.o 
l abdication du roi An 

t qa< 

que 

et qt. 

jf-l! 

. lu-

rbli-

îque 

qui 

ment 

mille 

I. • 
>:i et  (.1 * A '  Î5VS 
el tie lf-ur r; .tVn 
iiqucî, q-iami le 

do IîO'8 

!• '  gén. 

•ni un •i.  

[ans noire esprit j s f <  

Ghiudou est de : i ,T 

Londres, 27 t.  

a [a 
. nutun» a men 

—En attendant les signes spé
ciaux nécessaires à rétablissement 
du Bulletin Commercial, tous prions 
nos lecteurs de consulter !e Com
mercial qui se trouve à la dernière 
pafe de la partie anglaise. Nous 
laissons encore subsister cet épitomé 

BP VAbeille du 27 Février don
ne les cotes suivantes : 

Coton à 20$ à 20i pour le good 
middling, et 19| à IDA pour le mid
dling. 

Sucre, S à S^c. pour fair à gooil 
fair, et !)Ae. pour strictly prime. 

Melasse, 50 à ô'J.i. pour le fair, et 
55 à — pour le prime. 

Or, ouvert à 114J à llôi: fermé à 
115. 

coninuice uu [>ul. 

-:o:-

A vous, propriétaires, qui n'avez 
pas la poche à sec, mais qui, mal
gré cela, ue seriez peut être pas fâ
chés d'empocher le produit de la 
vente de quelques arpents de terre, 
que vous faut-il !—Un capitaliste. 

Prenez quelques actions, de 5 
dollars l'une, à la Compagnie d'Im
migration de la Louisiane, qui vous 
achètera, si vous êtes raisonnables 
dans vos prétentions, les 50 ou 60 ar
pents avec lesquels vous voulez 
battre monnaie. Vous prenez cinq 
actions, et, comme vous n'avez à 
débourser qu'un dixième de 3 mois 
en 3 mois, il pourra fort bien arri^ 
ver que vous aurez empoché un 
millier de piastres, produit de la 
vente de quelques lopins de terre, 
alors que vous n'aurez déboursé 
peut-être que cinq dollars pour les 
deux premiers dixièmes de vos cinq 
actions. Comment trouvez-vous l'af
faire î # 

Vous, avocats, qui êtes à la re
cherche de causes à défendre; 

Vous, médecins, qui êtes en que* 
te d'affections à guérir, d'accouche
ments à opérer; 

Vous, juges, qui ne demandez 
que plaies et bosses à faire passer 
sous le coup de la loi, que mariages 
à légaliser; 

Vous, shérifs, qui ne rêvez que 
saisies de biens et doux lacets qui 
expédient les âmes dans un monde 
meilleur; 

Vous, notaires, qui avez soif de 
contrats de toutes sortes; 

Vous, ministres de Dieu, qui fai
tes descendre du Ciel sur nos têtes 
les bénédictions divines et qui ai
mez à marier, à baptiser et à prê
cher à des ouailles nombreuses; 

Vous tous, qui avez besoin de 
clients, prenez des Actions de la 

LOUISIANE. 
Les affaires de la Louisiane prennent 

une mauvaise tournure, et il  est à crain

dre que l 'on en vienne, à la Nouve le-

Orléans, à des moyens extrême qui pro

voqueront l 'effusion du sang. Les cho

ses se sont arrangées, au Séuat, de ma

nière à laisser le Président maître dt s 

destinées de notre Etat, et Grant a dit 

que, si le différend devait être tranché 

par lui,  il  maintiendrait Kellogg comme 

gouverneur. 

®"Nou3 ne saurions trop recomman
der à tous nos lecteurs l'emploi du Sirop 
Pectoral Balsamique de Ducongé, phar 
macien, lil),  rue de Chartres, à la Nou 
velle-Oriéans. Depuis trente ans ce SI 
rop jouit d'une grande réputation, com
me excellent moyen pour la guérison 
des Rhumes, Catarrhes, Tou-x, Maux de 
gorge, etc.,  affections qui s 'attaquent à 
tous les âges. Comme ce Sirop est ex
trêmement agréable, les bébés en boi
raient toute la journée, si on voulait les 
laisser faire. (Voir l 'aunonce.) 

UNE FAIBLESSE CACIIEK.— J..<. : I 

dernière,—et il avait gelé,—un peuvie 

bébé, qui venait d'arriver au monde, et 

enveloppé non do mousseline, mais sini-

plemeut^de mousse verte, fut déposé et 

tiouvé dans une rabane sur la planta

tion de Mr. Eastin, Shéiif.  Il  parait que 

l 'homme de couleur, qui habits cette ca

bane, a pris soin de la pauvre petite 

créature, et est disposé à lui servir de 

père-nourricier. God bless you, colored 

man !  

BANQUETTES.—OA doit commencer 

prochainement la réparation des ban

quettes, ce qui ne "peut être qu'à la 

grande satisfaction de toüs ceux que la 

fortune condamne à aller à pied. 

>' —Un supposo 
i, de Liverpool pour l 'a • \  ai  
c 50 personnes. 

iris, 27.—Aujourd'hui, à PAssem» j  i l '" 
.  i•-H dciiats ont commencé 
ort du Comité des 30. I/ur 

ur le projet de C 
que le gouvi riu iuent 
rvo lt-a recorximafidu 

FI,P.NY MEBJIENTAU.—Ce ferry, près 

du Moulin Corso, a été rétabli,  et la cir

culation est rendue aux voyageurs qui 

vont dans l 'Ouest. 

INCENDIE A LA NOUVELLE-OE-
LEANS.—Nous lisons, dans l'Abeille, 
les détails suivants sur un grand 
incendie dont a été Irappée la mé
tropole du Sud : 

Uu incendie désastreux, qui comptera 
dans les aunales des Compagnie d'As
surances, a éclaté, le 28 février dernier, 
veis onze heures, au coin des rues Man 
deville et Bons-Enfants, dans une bâtis
se appartenant au docteur Solanas, et 
servant d'écurie. Les flammes, activées 
par un vent assez vif, ont fait de rapides 
progrès, et eu moins d'une heure tout 
l ' i let,  borné par les rues Mandeville et 
Espagne, Amour et Bons-Enfants, n'é
tait plus qu'un monceau de ruines fu
mantes. 

Les pompiers sont accourus au pre
mier signal d'alarme, mais l 'eau man
quait complètement, et il a fallu atten
dre qu'un bateau remorqueur fut envoyé 
pour jeter l 'eau du fleuve dans les fossés 
u'égOUt. 

Ce retard a éré funeste, car, pendant 
ce temps, les maisons, construites pour 
la plupart en bois, brûlaient comme au
tant de boîtes d'allumettes, et l 'élément 
destructeur, dont rien n'entravait h 
marche, envahissait six ilets. 

Dépeindre la désolation générale, se 
rait chose impossible !  

Plus de cent familles sont jetées sur 
le pavé, sans abri et presque sans pain, 
par cette terrible conflagration Le quar
tier détruit était,  un des plus populeux 
de la viile et le désastro est immense. 
C'était uu bien triste spectacle que de 
voir ces malheureux, sortant do leurs 
maisons en flammes, ou emportant à la 
bâte quelques meubles et leurs effets les 
plus précieux qu'ils essayaient de dis
puter à l ' incendie. 

Les rues étaient remplies de débris 
'amoncelés, au milieu desquels se te
naient des femmes éplorées qui voyaient 
avec désespoir tout leur petit avoir, 
amassé si péniblement, s 'engloutir en 
quelques instants dans les flammes. 

Nous avons rarement assisté à un in
cendie aussr considérable. La chaleur 
était si intense, que c'est à peine si l 'on 
pouvait,  sans risquer d'êtie lôti,  s 'ap
procher de plus de cinquante pas du 
quartier qui brûlait.  

Les pompiers, comme toujours, se sont 
b ien  condu i t s ;  l e  ma i re  Wi l t z ,  qu i  f a i 
sait preuve de zèle, a été brûlé au visa 
g», et M. George Tardy, pompier de la 
Compagnie Vigilance No. 3, a été bles 
sé assez grièvement par la chûte d'un 
pan de mur, pendant qu'il  s 'exposait 
bravement pour accomplir sou devoir. 

Les pertes sont pffrayantes, car cent 
treize maisons ont été entièrement dé
truites et plus de viugt cinq ont été en
dommagées. 

CONSTRUCTIONS.—Pour uni petite lo

calité comme Vermiilonviüe, on peut 

dire que la bâtisse marche bien. Depuis 

le commencement de janvier, plus de 

vingt maisons ont pris place sur l» sol 

de notre cité. MM. Young & Co. se 

distinguent particulièrement; ils en sont, 

aujourd'hui au deuxième corps de bâti

ment depuis trois mois. Et ce qu'ils 

font élever a du cachet; ça frise la gran 

de ville. 

Dans la rue Vermillion, -l côté de leur 

magasin de produits pharmaceutiques, 

on voit sortir du sol do hauts madriers 

carrés, qui vont servir de points d'appui 

à une élégante construction qui sera un 

magasin de meubles. 

Au COMMERCE.—D'après une résolu

tion du Conseil de Ville, les marchands 

qui ont, devant leur magasin, des *ate 

tiers pour attacher les chevaux de leurs 

clients, sont tenus de fairo placer des 

ponceaux sur la partie du ruisseau fai

sant faco il ces râteliers, sous peine de 

820 d'amende pour la non-exécution de 

cette prescription. On a reconnu quo le 

piétinement des chevaux détériore ces 

portions de la voie publique. 

—An Japon, on a inauguré, vers la 
tin de 1872, le premier chemin de fer qui 
y ait été construit.  Le mikado (empe
reur) en a fiit  l ' inauguration, eu par 
courant, avec sa suite et les amHassa 
deurs étrangers, la distance de Yédo à 
Yokohama, aller et retour. De retour à 
Yédo, il  déclara le chemin de fer offi
ciellement livré au trafic. A peine !e 
mikado eut-il quitté l 'estrde à Vokoha 
ma, que. sans cris, sans disputa, toute« 
se riant, mais avec une activité extraor
dinaire, quantité de Japonais s 'élancS 
rçnt sur l 'estrade, et du trôue et du tapis 
il  ne restait plus pièce, lorsque la police 
arriva pour y mettre bon ordre. Ce fait 
prouve combien est fervent encore le fé
tichisme japonais. 

Le mikado a été tellemenè satisfait 
, ,T  .  j  T qu'il  a donné des ordres pour une inau 

Compagnie d Immigration de l^i juration officielle des télégraphes, aus-
Louisiane, et vos aspirations diver-j sitôt qu'ils s.  ront tes minés. Sa Maj»>té 

ses marcheront à leur réalisation ! ja  témoigné le désir d'envoyer des télé 
» • a tous les «oiyreraios d Europe 

C. y efc d'Amérique. 

FROID.—Uu froid assez vif s 'est fait 

sentir,  dans notre section, pendant lu 

nuit do samedi dernier. Beaucoup de 

nos concitoyens ont pris la peine de 

couvrir les jeunes plants qui, sans cette 

précaution, auraient souffert.  Les ar

bres fruitiers ne paraissent pas avoir 

été touchés par la gelée. 

:o: 
FAMILLE MONCAYO—Cette famille, 

mexicaine, commencera, lo 11 du cou

rant, â Vermillonvillo, ses exercices de 

gymnase, trapèze et do danse sur une 

corde en fils de fer. Equilibrâtes re

marquables. Plusieurs représentations. 

BOUCHER.—Mr. Stutes a pris une pla

ce au marché, et vend, dit on, de très 

Duiauro a auaeiu 
accept J it  sans ré 
tions du Comité. 

Lo marquis de Castellane a pressé 
l 'Assemblée de proclamer hardiment la 
monarchie constitutionnelle avant qu'il  
fût trop tard. La situation actuelle, a-î-
il dit,  isole la France, et les puissances 
étrangères aidant, elio deviendrait la 
serre-chaude de la démagogie. 

Washington, 27.—Les affaires do lu 
Louisiane deviennent sérieuses. Sur une 
résolution de la Législature do fusion 
pour rétablir certaines Cours dans lu 
paroisse d'Orléans, le gouverneur Mac 
Enery fait un appel à la milice de la pa 
rvisse. » 

La neige a de nouveau suspendu les 
voyage» dans l 'Ouest. 

Butler dit qu'une session extraMli 
naire du Congrès est inévitable. 

Le sénateur Bogy, du Missouri, est à 
l 'hôtel Willard. 

Le commodore Gallis est mort à l 'âge 
do 70 ans. 

Washington, 27.—Lo bill do banque
route a éié soumis, par le Président, au 
département de la Justice, où il sera 
examiné avec soin par l 'avocat générul. 
L'approbation du Président est requise 
d'ici au 4 mars, pour que le bill devien
ne loi. 

La principale opposition vient des né
gociants et des principaux hommes d'af
faires de Baltimore, Philadelphie et New 
York. L'opinion est que le Pié.-ident 
adoptera l 'opinion de l 'avocat-géuéral, 
quelle qu'elle soit.  

La délégation toute entière da la Vir
ginie est eu faveur du bill.  

Washington. 27.—Les réclamants du 
Sud sont indignés au rapport du comité 
du Sénat, qui a rapporté lo bill de la 
Chambre sans aucune recommandation 
Le résultat est que le bill va au calen
drier où il restera, à moins que quelque 
sénateur n'en fasse valoir i 'urgunco, et 
personne no semble disposé à lo faire. 
Les réclamants, qui ont encouru des 
frais considérables et qui ont bravé l 'o
dieux de prouver leur loyauté, sont fu
rieux et se plaignent amèreîîieuf. 

A la Chambre, la résolution pour cen
surer M Kelly a été déposée sur la ta
ble et le comité du Crédit Mobilier a été 
déchargé. 

Le comité du Crédit Mobilier a rap 
porté des résolutions expulsant M. Pat-
teison, mais il n 'a pas de résolution 
contre M. Harlan. Le comité n'a pas de 
juridiction sur M. Colfax. 

DIVERS. 
(Extraits du Mesthacebe.) 

—Les Français do New York se pro
posent de fonder, aux environs de cette 
ville, un établissement qui s 'appellera 
Nouveau-Strasbourg et sera peuplé de 
réfugiés Alsaciens-Lorrains. 

—La notification officielle du résultat 
do l 'élection présidentielle a été faite, 
le 15 février, à Grant et à Wilson, par 
la sénateur John Sherman et !»* repré 
sentants II.  L. Dawes et Juin. lî .  Beck 
et Grant, dans uno lettre courte et va 
gue, promet do gouverner dans l ' intérêt 
du parti qui l 'a élu et aussi dans l ' inté 
rôt du peuple en général, deux engage
ments peu conciliables. 

— Le Président a envoyé au Congiiis 
un message où il recommande une réor
ganisation sérieuse des tribunaux de 
l 'Utah, et a approuvé un acte qui su; -

I  y  sont effrayés et la prime sur l 'or y u 
j monté de 23 pour cent. 

|  — L'ex-impératrioo Eugénie a tiré de 
j la vent« de ses diamants et colifichets 
j >000 000. i t  ses châteaux en Espagne, 
j de vrais châteaux, lui rapportent chaque 
année %i().00O. Plaignons-la. 

i Lu JTXuilleur SJKOP contre la TOtX 
«isatis 5e monde 

Est celui qui comporte l 'effiwicitc, 
1 agréable et le bon marche. 

I.e SIK< >1' IVctoral Balsamique d« DU-
OON(i!C remplit toutes ces conditions; il  
est si agri 'ulile au palais que les entant» 
le prennent avec plaisir; il  est compose do 
U-lIc sorte qu'il  i ,e fermente jamais et peut 
être employe* jiisqtiVi ia dernière goutte, 
ce qui es; un avantage pour la poche; et,  
enliti .  autre considération, c'est sa supé
riorité dans les cas de Kbumes, Catarrhes, 
lironeliite-, < raelieinenis île sang, Maux 

j , i , .  gorge et Toux aiguës, qui est recffnnuo 
pur tous cent qui en ont usé depuis tren
te ans. l ' .sez-en et vous en serez cou-

aineil.  _ F.  P. Wt 'OXUE, 
Pharmacien et Droguiste en gros, 

:S1',  rue do Chartres, Nlb'-Orl. 

& A BAÏLË) 
irgencB « j \y IMt'UKTATEUKS UE 
ït ' . tution.. Marchandises Françaises, Anglaises et Al-

C'a-

• r i  ice de la h'épu- j 
juveinemeut leur'  

lo 

mandes. 
La maison la plus ancienne à la Nouvel

le-! irléans dans le commerce des "Do
tions," dont elle fait iine spécialité. 

L'un des ass ries est constamment on 
Europe pour y faire «les achats; cela don
ne à la maison des avantages tels qu'elle 
délie toute concurrence. 
26f—ly 

i J. IiA14T & Co., 
'à. II 

Importateurs et Marchands-Commission
naires pour la vente en gros des articles 

GROCERIE ET FHARMACIE, 

73, 75, 77 A 79, rue Tehoupitoulsis, 
XottveUe-Orlvans, Le. 

\\ 
r> 
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SUCHE, (JA FE, TUES. 
Epiées, Liqueurs, Cigares, 

Tabac, Provisions, 
Drogues, Produits Chimiques, Matières 

pour Teinturiers, Couleurs, Huiles, 
Vernis, Verres a vitres et 

MEDECINES PATENTEES, 
—Propriétaires des— 

Bit ters stomachiques do Hart; des Essou. 
ces de (iingembre do la .Jamaïque 

de Halt; Iluile de Foîo do 
Morue de Hart; Encre in

délébile de Hart, 
Et tous les autres articles du eommerco 

de la Pharmacie et de la Grocerio. 
19f~ ly 

. , ,  L l  • 3 i n  ,n  A  .  I p: ime uno loterie dans 11» district de Co-
l>eîle et bonne viaude cie bœuf a 10 cent- f ,  .  

îoaiDie. 

Butler a propo sé l 'élévution du t rai la livre. 

PLANSTEURS.—Comme, à paît quel

ques petits coups de froid de temps à 

autre, la température est douce, les 

planteurs en profitent pour confier à 1a 

terre les semences, sur la bonne fructi

fication desquelles iis fondent leurs es 

pérances pour le pain quotidien do leur 

famille pendant l 'année prochaine. Et 

le Ciel fera que leur attente no soit pas 

trompée !  

—On lit  dans un journal de Charle-
roy :  

Un grave accident est survenu au 
puits No 11, du charbonnage du Trieu 
Kilsin, à Gil ly (Remise). 

Un ouvrier alimentateur à la surface 
eut la malheureuse ii.ée de vouloir grais
ser les molettes sans en prévenir le ma 
chinisto. Il paya cher son imprudence: 
il  passa sous la corde et fut entraîné 
par celle ci sur la molette. La corde 
s 'est rompue et a occasionné la chûte 
d'une cage qui contenait douze ouvriers. 
Six d'entre eui ont pu être retirés vi
vants. * 

On a extrait du puits six cadavres qui. 
av*c celui de l ' imprudent alimentateur. 
ont été enterrés à Gilly. Une fonie nom 
tireuse et désolée assistait à cette funè
bre cérémonie. 

—Une nouvelle dignité vient d'être 
conférée à Mr. Thiers. 

Cette dignité est celle de grand réfé
rendaire de l 'ordre civil et politique de 
Sotre Dame de Villa Viçoza (Portugal ' .  
Cet ordre, fort recherché, a été à peu 
près exclusivement réservé jusqu'ici 
aux Portugais seuls. Mr. Thiers est au 
jourd'hui, avec le roi de Saxe, le seul 
étranger qui en soit revêtu. 

Mr. Thiers avait,  d'ailleurs, déjà reçu 
du roi du Portugal, peu de temps après 
la Commune, l 'ordre de la Tour et l 'E-
pée. 

On voit que les ordres étrangers ne 
s 'obtiennent pas aussi facilement que 
certains pinistes incompris s 'efforcent 
d8 le faire croire. 

tement présidentiel de $25,000 à $50.000 
et la propositien passera, malgré l 'op
position do quelques républicains naïfs 
à des tendances qui »'accentue chaque 
jour plus éuergiquemeut. 

—On assure que l 'Exécutif rumine 
une déclmtion dé guerre au Mexique et 
n'attend que l ' inauguration du 4 mars 
pour tirer l 'épéo. 

—La lessive du Crédit Mobilier est 
terminée à la Chambre. 

—La proclamation de la République 
eu Espagne ne fait pas l 'affaire des Ré 
publicains du Congrès qui étendent la 
main sur les raisins verts de Cuba. 

—A la Chambre, le Comité des affai 
res étrangères réclame contre les abus 
.;e la douano cubaine, et cherche visi
blement des griefs. 

—Un projet de loi soumis à la Cham
bre. enlève le droit de franchise postale 
aux journaux. 

—Le 3i janvier, est mort à Galveston. 
Texas, ii l 'dge de 84 ans, Joseph Ven
der Strahen, soldat de Napoléon 1er. 

Le steamer Henry A. Jones a brûlé 
entre Houston etGalve;ton; 20 person 
nés ont péri.  

Six voleurs de chevaux ont été pendus 
sommairement dans le territoire indien. 

—La fameuse montagne de fer. située 
dans le sud du Missouri, à 82 milles d* 
St. Louis, est exploitée par D00 ouvriers 
h un salaire de $1.50 à $1 75 par jour. 
Le- Pilot '  Knob n'en est éloigné que de 
cinq milles. 

—Six personnes se sont noyées en 
tombant d'un pont dans le James, à 
Richmond. 

Le 13, est mort subitement à Newark, 
New Jersey, le fabricant de fil,  George 
A Clarke, laissant une fortune de trois 
millions. 

—Une suspension de procédure a été 
accordée dans l 'affaire Stokes. 

—Le navire Erie, -â destination de 
New York, a brûlé sur les côtes du Bré
sil.  

—Cuba açjhère du bout des livres à la 
Hépubublique espagnole ; les planteur* j j—T 

DE S9TO HOTEL, 
-A 't- 5, rue Bienville, XoureUe-Orlcaaa. 

Madame Veuve GORLEE, 
Propriétaire. 

Chambres garnies a des prix raiaonna-
bles, avec ou sans pension. 
i-t '-iy 

ILAUBI IS A OOCKTER, 
4 115, tue Heilte Levée, NUe-Orleanx. 

VA »MMISSK »NNAIRE.S-MAKC1IANDS, 

En Porc, lîœuf, Lard, Farine, Graisse, 
Haricots, Pommes do terre, oignons' Su
cre, Café, Wi.sk y, &c. 
12f—ly 

N. Iï. L1ISOSE, 

IMPORTATEUR EN GROS 
et Marchand do 

BOTTES, 
SOULIERS, 

CHAPEAUX. 
No. 44, rue Vieille Leviie, Nlle-Orléans, 

En face de liodet &. Gueydan. 
A. L. MONNOf. do Gcaiierette, en com
mandité. 12f-—ly 

£1 IV. WEESIIAJV», 

AGENCE D'ASSURANCES, 
No. 46, rue du Camp, encoignure Gravier, 

Nouvelle-Orléans. 
Capital.  

000 
000 

Agence des Underwriters, New 
Yoff § 4,000,'  

Georgia Home, Columbus, Ga. $ 500,i 
Queen, Liverpool and London. $10,000,000 
American Central of St. Louis. |  l,:i~G,00O 
Mercantile Mutual (Marine).,  g 1,700,000 

Toutes les Pertes sont promptement r<% 
glées ot payées à la Nouvelle-Orléans. 

Le i Polices sont faites, clans cette con
trée, sur les Fabriques de sucre, les Cot
ton Gins, les Granges ou Greniers, 1er 
Maisons d'habitation et los Magasins do 
marchandises, 

V> m. UOBERTSOÎf, agent do la localité, Il 
la Nouvclle-Ibérie. 

O. Ii  VRIiEE, agent de la localité, il  Bàtou-
Rouge. 

Henry MAURRAS, agent-général voya
geur pour la Louisiane. 

^JUïSE ICatiiciilc des Hernies. 

Dr. A FOLLEAU, » 
(de la Faculté'  <îo Me'dbeino de Paris) 

Traite spécialement les difformités physi
ques. Le docteur est l ' inventeur du com
presseur qu'il  emploie dans son traite
ment pour la Cure Radicale desilcrnies-

—(>G, rue R yale, Nlle-Orléans.— 

Gna. Jaquet. M. Escobal. 

G.J4Q11ET êc f'o., 
FABRIQUE DE TABACS No-

1er District,  Louisiane. 
FABRICANTS 

De Tabacs a Fumer, à Chiquer et a Priser. 
MARCHANDS 

Do Tabac» a chiqner eu plugs et do toutes 
q'ialit  tés, eCigares dn pays. 

IMPORTATEURS 
De Cigares et Cigarettes ue la Havane, Pi

pes Merschaum et en racines, et arti
cles pour les Fumeurs. 

44 — Rne St. Pierre 44 
Entre les rues Chartres et Royale, 

NOUVELLE-ORLEANS. 
lj—3tn 

RESTAURANT COSMOPOLITE. 
13 et 15—RUE ROYALE—13 et 15 

Entre les rue» Canal et Douane, Nlle-Orl. 
Louis CHAPLAIN, Propriétaire. 

On y trouve toutes l>s primeur» de la 
saison, ainsi que des vins de choix et de 
toutes qualités. Rep s de noc s exécutés 
promptement. Cabinet» particuliers. 

Chambre» élégamment meublées. Res
taurant ouvert jusqu'à minuit.  
U -  i y  

A IOISTE C. MELC11IOK, 
-tJC Avocat, 

C'arencro, Paroisse Lafayette, 
M. Melchior exercera sa profession dans 

les p roisses rt 'Ibérie, Vermillon, St. Mar 
tin, St. Landry et Lafayette. 

Le» Mercredi et Samedi, on le tro-ivera 
à son bureau, Office du Collecteur de Ta
xes, a Verrai lion ville. 

Les antres jours sur l 'habitation Rice, 
au Care.ucro. 

M. Melchior 'o charge uni de collec
tions. 
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